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L'ESSOR PROTOINDUSTRIEL ET SES HÉRITAGES 
DANS LE PAYS DE BITCHE 
Situé au cœur d'un espace transfrontalier longtemps resté une 
marche, un glacis où la forêt exerça un rôle de support géostraté­
gique de premier plan, le Pays de Bitche encourage désormais le 
développement des activités récréa-touristiques pour tenter de 
diversifier ses revenus, la relative prospérité locale étant, pour 
beaucoup, liée à des migrations journalières de travail vers 
l 'Allemagne. Inclus dans le Parc Naturel Régional des Vosges du 
Nord, prolongé en deçà de la frontière par le parc du Palatinat, le 
Wasgau ou « pays fermé » est encore occupé par un manteau fores­
tier presque continu (22700 ha. de bois dont 84 % soumis au régi­
me forestier) . 
Ici dominent les futaies mixtes .  Sur les grès à Voltzia, les sols 
bruns lessivés autorisent la croissance de la chênaie-hêtraie. Sur les 
autres stations, le hêtre devint conquérant, partageant l 'espace avec 
des résineux autochtones (pins de race de Hanau) ou introduits 
(pins noirs, épicéas, douglas) .  Les grès sont incisés par un dense 
chevelu hydrographique qui découpe des vallées en V. Malgré la 
modestie des altitudes, l 'ambiance montagnarde est rendue par le 
caractère agreste des paysages .  La pente, l 'exposition et l 'érosion 
différentielle des grès ont fait naître des paysages originaux, attrac­
tifs pour les fortes concentrations urbaines situées à proximité. Les 
reliefs ruiniformes et les burgs médiévaux juchés sur des nids 
d'aigles sont valorisés par l 'écrin sylvestre. La nature, la forêt et 
l 'Histoire donnent au patrimoine local un grand intérêt. L'héritage 
protoindustriel né d'une valorisation tardive de la forêt est aussi un 
fil directeur cohérent pour comprendre et apprécier cette région 
abritant des activités artisanales et industrielles de qualité . 
L'essor protoindustriel 
Le Pays de Bitche encore parfois appelé Petite Sibérie (P. 
Creutzer) sort dévasté, exsangue, durablement abandonné à la 
suite des malheurs de la guerre de Trente Ans. Le décret de 1686 
signé par Louis XIV pour encourager par des exemptions fiscales 
l 'implantation de nouveaux venus doit être reconfirmé à plusieurs 
reprises pour opérer une lente réoccupation de l 'espace. En fait, 
c'est la richesse en sable, l 'abondance des bois et la qualité des eaux 
qui réveillent progressivement la convoitise des initiatives des 
maîtres de forges et des verriers . L'enclavement et l 'abandon des 
bois expliquent l 'accumulation du matériel sur pied dans une forêt 
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ALSACE BOSSUE lü km Nord 
Légende: 
Un riche patrimoine en étangs (d'après J. Peltre, R. G.E., 1980, 1 -2): 
1 Étangs attestés sur les cartes anciennes et disparus 
2 Étangs conservés 
Les installations industrielles en 1853 : 
3 Forges 7 Concentration d'ateliers de sabots 
4 Verreries 8 Usines dotées d'exposition ou de magasin 
5 Cristalleries 9 Musées traitant du thème protoindustriel 
6 Scieries 10 Limites du Parc Naturel Régional 
Document 2 : Chronologie des étapes de la mise en valeur 
des forêts du Pays de Bitche 
Dates Situation 
Avant 1635 Forêt usagère, dépérissante, sous utilisée, traversée par des 
coupes jardinées 
Après 1635 Zone abandonnée, désertée 1 
Aube du XVIIIe siècle Début de la mise en affectation au profit des premières usines 
Milieu du XVIIIe siècle Élimination progressive des arbres surannés par des coupes 
extraordinaires 
1758 Arpentage général 
1771 Application de la Réformation par le passage généralisé à la 
mise en coupe tous les 40 ans 
1847 Début de la conversion et des cantonnements des droits d'usages 
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jardinée, sous utilisée, dépérissante , peuplée d'arbres couronnés .  
Au XVIIIe siècle, le passage à une forêt capitaliste, pleine et entiè­
reCll , excluant ou réduisant les usages donne un intérêt nouveau à la 
réserve . Sa valeur potentielle va croissant, alors que la pénurie de 
bois gagne progressivement, que l 'extraction du charbon est enco­
re à un stade balbutiantCZl . A la fin du XVIIIe siècle, la hantise de 
manquer de bois est devenue telle que, dans nos provinces les 
moins boisées, elle est presque aussi gravement perçue que la crain­
te de manquer de céréales panifiables. Ce changement de conjonc­
ture favorise l 'Est LorrainC3l . Le calendrier des étapes anciennes de 
la mise en valeur des forêts du Pays de Bitche montre le rôle char­
nière exercé par cette époque. Sous Léopold sont implantées les 
premières usines dessinant des enclaves intraforestières. A la 
même époque s 'amplifie l 'exportation des bois de Hollande flottés 
par le système de petits barrages successifsC4l rompus pour alimen­
ter le "bran" (le courant) .  
Après 1750, l 'ouverture des routes désenclavant Bitche(s) 
apporte un second souffle à la mise en valeur des forêts désormais 
arpentéesC6l , abornées(?) , divisées en coupes et soumises à la 
Réformation. En une génération (troisième quart du XVIIIe 
siècle) ,  le paysage forestier est profondément bouleversé en fonc­
tion des besoins exprimés et des moyens techniques mis à disposi­
tion. Les ventes extraordinaires rendues possibles par le désencla­
vement entraînent l 'élimination des vieux bois sur pied. Les futaies 
dépérissantes(S) laissent la place à un aménagement en taillis sous 
futaie, défini par un système de coupes réglées conduit sur une 
révolution de quarante ans. Ce changement paysager majeur, certes 
inégalement réalisé dans le temps et dans l 'espace a souvent été mal 
perçu par les contemporains non avertis. Ils crièrent au pillage et à 
la surexploitation alors que les normes de cubages réalisées étaient 
1) A. CORVOL, L 'homme et l 'arbre sous l'Ancien Régime, Paris, Economica, 1984, 756 p. 
2) M. ROUFF, Les mines de charbon en France au XVIiie siècle (1744-1791) ,  Paris, 
Rieder, 1922, 621 p. 
3) L'enquête de 1783 demandée par l 'intendant des Finances Débonnaire de Forges est 
très complète pour la Lorraine (Archives départementales de Meurthe et Moselle C 315). 
4) P. SILVY-LELIGOIS , Origine et importance des bois acheminés par eau vers la 
Hollande aux XVJJe et XVIiie siècles dans Revue des Eaux et Forêts, 1962, 6, p. 511 - 521. 
5) Carte des routes lorraines au XVIIIe siècle, dressée par M. Lacoste dans Histoire de 
Lorraine. Nancy, Société lorraine des études locales, 1939, p. 507. 
6) L'arpentage de la forêt de Bitche débute en 1753 sous l 'autorité de l 'astronome Chappe 
d'Auteroche,  oncle de l'inventeur du télégraphe. 
7) Archives départementales de Meurthe-et-Moselle B 10131 (1754). "Les officiers de la 
ci-devant gruerie de Bitche ont (peu) obligé les censitaires de lever (des fossés) de sorte 
que l'on ne peut savoir s'ils possèdent plus ou moins de la quantité qui leur a été concédée 
à défricher". 
8) Archives départementales de Meurthe-et-Moselle B 10131. "Une futaie de chênes 
presque tous couronnés et fort claire depuis l 'exploitation faite" .  
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bien inférieures à nos récoltes actuelles pourtant fixées en fonction 
des possibilités de croissance(9) . 
Les grosses forges, presque partout considérées comme préda­
trices et protectrices de la forêt, n 'ont pas joué ici un rôle essentiel 
dans l 'essor protoindustriel. Deux raisons se conjuguent pour expli­
quer cette particularité : la qualité du minerai local et la position 
frontalière. Au XVIIIe siècle , le minerai tiré des grès ferrifères est 
déjà mal considéré car sa teneur atteint seulement 18 à 21 % . Le 
système douanier d'Ancien Régime pénalise les usines sises en 
terre lorraine et, à contrario, avantage les forges de De Diedrich 
qui réussissent en outre à s 'alimenter en bois lorrain. C'est l ' indus­
trie verrière qui laisse la marque la plus importante sur le paysa­
geC10) . En plus du bois de feu, la verrerie trouve sur place du sable, 
de l 'eau pure et des fougères formant une strate inférieure abon­
dante dans les forêts assez claires croissant sur sol acide. Leur récolte 
sert alors à produire du salin, de la potasse nécessaire à la fabrica­
tion du verre . 
Les créations accompagnées d'affectations (cantons d'assu­
rances en bois) C l l )  sont des ateliers spécialisés dans une activité,  
égrénés le long de filets d'eau barrés de retenues fournissant la 
force motrice . Les très nombreux étangs ( 479 étangs recensés en 
1982)(12) pour partie, support indispensable à la logique de produc­
tion protoindustrielle, forment un patrimoine paysager valorisant 
pour les forêts qui s'y mirent. En 1754, les usines, forges et fonde­
ries de Mouterhouse sont décrites "enclavées dans la forêt en sorte 
que tous les fonds, gorges ou vallons qui s'y rencontrent sont en 
nature de terre, prés, étangs et arrêts d'eau"(13) .  Le nombre et la 
localisation des étangs ont bien changé si l'on compare les sources 
actuelles et anciennes(14) . La carte itinéraire du domaine de 
Bellerstein (Archives départementales de Meurthe-et-Moselle B 
10739) montre trois étangs aujourd'hui disparus, situés sur le cours 
9) On peut citer deux avis : 
- Le mémoire concernant l'arpentage de la forêt de Bitche de 1757 (Archives départe­
mentales de Meurthe-et-Moselle B 10139, folio 4) : "On arrive à un terme où toute la forêt 
est dépérissante et sur le retour. Quoique dans cet état de crise à faire craindre pour la 
ruine totale, elle contient encore des réserves immenses" .  
- Le témoignage de Goethe daté de 1771 : "les troncs d'arbres entassés les uns sur le autres, 
y pourrissaient par milliers et d'innombrables jeunes pousses couvraient leurs ancêtres à 
moitié pourris" .  
10) A. MARCUS, Les verreries du Comté de Bitche, Nancy, Berger-Levrault, 1887, 359 p.  
11) En 1771, les  surfaces des affectations se répartissent ainsi. 
De Dietrich : 18 % ,  Usines à feu du Pays de Bitche 39 %, Communautés : 16 %, Hors 
affectation : 27 % .  Source : Archives départementales de Meurthe et Moselle B 10138. 
12) S. DEBOMY, Les étangs du Pays de Bitche. Metz, D.E.A. géographie, 1982, 104 p.  
13) Archives départementales de Meurthe-et-Moselle B 10131, folio 69. 
14) J. PELTRE, Contribution à l'archéologie industrielle : recherches sur l'impact paysager 
d'industries anciennes en Lorraine dans Revue géographique de l'Est, 1980, 162, pp. 3-14. 
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du ruisseau de Falkenstein, en amont des forges et fermes de 
Bellerstein, un troisième étang barré, abandonné (l'étang Dauphin) 
dessinant une zone mouilleuse . 
Exception faite de la création tardive de Saint-Louis, les 
constructions demeurent modestes et adoptent le style local, (mai­
sons massives avec des toits à pans coupés) . L'organisation linéaire 
des corps de bâtiments situés au fond des vallées répond à une 
logique de production émiettée, sans véritable intégration verticale 
des différents stades de production. L'agencement des forges de 
Mouterhouse en 1853(15) est une suite d'ateliers au fil de l 'eau(16) . 
Cette brève présentation qui suppose connues les lectures des 
monographies locales de Marcus, Creutzer et Walbock(17) conduit à 
une problématique à propos de la promotion du patrimoine pro­
toindustriel posée par le précurseur que fut J .  Daumas(ls) . 
Document 3 :  
Principales créations d'usines dotées d'affectations 
Date Nom Affectation Affectation 
d'origine en 1771 Nature 
en arpents 
1702 Meisenthal 600 2000 Verrerie 
1720 Mouterhouse(J9) 1 24993 Forge 
1721 Goetzenbruck 1000 1788 Verrerie 
1759 Bellerstein sans sans Pla tin erie 
1765 15000 18000 Bois des forêts de 
Sturzelbronn 
récoltés au profit des 
forges De Dietrich 
1769 Saint-Louis 4700 10329 Verrerie 
15) P. CREUTZER, Statistiques du canton de Bitche dans Mémoire de l'Académie de 
Metz, 1851-1852, p. 83-389. 
16) F. ROUSSEL (dir.) ,  L'ancienne métallurgie dans le département des Vosges. Images du 
Patrimoine no 52, 1988, 64 p. 
17) L. G. WALBOCK, Monographie d'une usine lorraine, Mouterhouse depuis 1614 jus­
qu'à 1900 dans Jahrbuch der Gesellschaft für lothringische Geschichte, vol. 19, 1907, p. 347-
390. 
18) J. DAUMAS, L'archéologie industrielle en France, Paris, R. Laffont, 1980, 463 p.  
1.  PINARD, L'archéologie industrielle, Paris, P.U.F., 1985, 140 p. 
19) Archives départementales de Meurthe-et-Moselle B 10736. Procès verbal de visite des 
forges de Mouterhouse (1786). "Cette forge est construite à la tête d'un étang. Ce bâtiment 
a 6 toises 3 pieds de longueur sur 5 toises de largeur et 7 pieds 6 pouces de hauteur jusque 
sous le gouterot. Dans la halle, il y a 2 forges construites en pierre de taille, 2 soufflets de 
12 pieds de longueur manoeuvrés par une roue à eau de 6 pieds de diamètre, l 'arbre de 
cette roue a 20 pouces de grosseur". 
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Document 4 :  L'organisation des forges de Mouterhouse au milieu 
du XIXe siècle: Un chapelet structuré par la force motrice de 
l'eau et la consommation de bois 
Légende : 
1 Vieux Marteau (vieille fonderie) 
2 Scierie Wiessbach (2 feux d'affinerie) 
3 Petit Marteau (Marteau Neuf) 
4 Grand Étang (10 ha) 




Cisailles à tôles 
5 laminoirs pour tôles 
1 marteau frontal 
2 marteaux pilons 
1 tour à cylindres 
3 machines à vapeur 
Petit Marteau 
NB: on peut noter l'ampleur des travaux réalisés par rapport à la situation décrite en 1 786 
Quelle place accorder au patrimoine protoindustriel 
dans la valorisation touristique ? 
L'héritage protoindustriel du Pays de Bitche certes assez 
modeste, a parfois été malmené par le temps, l 'indifférence ou 
encore la nécessité de moderniser les usines maintenues jusqu'à 
nous. La volonté de conserver a.cependant permis de sauver des 
friches industrielles et d'en faire des lieux de culture et de création. 
La protection et la valorisation du patrimoine protoindustriel s 'in­
tègrent dans une politique ayant pour cadre général la promotion 
de l 'espace boisé(20) . Les usines et ateliers artisanaux intra forestiers 
sont des témoins d'une période où, en fonction de moyens tech­
niques devenus obsolètes ,  il existait des liens forts entre l 'aménage­
ment forestier et l 'usine. La route des usines est donc un fil direc­
teur logique pour comprendre le passé forestier et faire le lien avec 
la situation actuelle . L'usine est un lieu de mémoire qui a vécu 
20) C. KOVACSHAZY, La gestion patrimoniale des espaces naturels. Naissance de nou­
velles campagnes (sous la direction de B .  Ka yser). DATAR, éd. de l'Aube ; 1993, 144 p., 
pp. 135-147. 
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cerné par la forêt. La découverte des richesses forestières, hydrolo­
giques et industrielles obéit à une cohérence indissociable que les 
qualités paysagères et picturales des lisières et des futaies ne font 
que réhausser(21 ) _  On peut donc s 'interroger sur ces lieux patrimo­
niaux, les territoires qu'ils peuvent structurer, le support qu'ils 
peuvent offrir à la création de nouveaux services(22) _ En d'autres 
termes, il est possible d'intégrer l 'usine à une culture du territoire. 
L'héritage protoindustriel est une composante du projet de territoire 
à replacer dans le cadre du Parc Naturel Régional. 
Le tourisme, défini ici par des séjours courts transfrontaliers, 
est une chance de redéploiement économique pour le Pays de 
Bitche, espace rendu assez fragile par son économie de relative 
dépendance, par ses densités assez médiocres ( 44 h/km2 pour le 
canton de Volmunster, 47 pour celui de Bitche en 1990) , par des 
difficultés industrielles en liaison avec un relatif enclavement. Le 
tourisme vert et culturel est un élément de redéploiement écono­
mlque. 
Dans ce but a été créé en 1993 le SIVUT du Pays d'Accueil 
Touristique du Pays de Bitche et Environs (17 communes) .  Il a pour 
but d'intensifier le développement touristique et d'assurer la pro­
motion des produits. Il cherche aussi à donner une nouvelle image 
communicative du paysC23) _ Le passé et le présent de l 'artisanat lié à 
la forêt doivent tout autant y contribuer que l'image militaire atta­
chée à cette région. 
Saint-Louis, Meisenthal et Soucht sont les principaux lieux 
incarnant le passé et le présent industriel du Pays de Bitche. Placés 
à la périphérie de cet espace, on peut également retenir le moulin 
d'Eschviller agencé en musée de la farine et du pain et le musée du 
fer de ReichshoffenC24l . La fréquentation de ces lieux est un succès 
auprès du public (adeptes du tourisme vert de proximité(25) , pas­
sages intersaisonniers de personnes du troisième âge) .  
21) A. SOURIAUX, Esthétique de  la  forêt dans Revue des Eaux e t  Forêts, 1 958, 2,  pp. 
95-105 . 
22) P. GIRODIN, Les territoires du patrimoine dans Revue historiens et géographes, no 343, 
mars-avril 1994, pp. 95-99. 
23) Conseil Régional de Lorraine, Le schéma régional du tourisme et des loisirs 1994-1998 
(plaquette) ; V. DOH, Les collectivités territoriales et le tourisme dans l'espace Saar-Lor­
Lux. Mem. de DEA, géographie, Metz, 1994, 177 p. 
24) B. ROMBOURG, Le musée du fer à Reichshoffen dans Les Vosges, n°2, 1 994, pp. 
26-27. 
25) En 1994, le Pays de Bitche offre une capacité d'accueil de 10039 lits (dont 82 % en 
places de camping, 9 % en hôtel et 6 %  en gîtes) .  L'accueil représente 179 emplois per­
manents et 55 emplois saisonniers en 1994. 
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Document 5 : L'évolution de la fréquentation du musée du verre 
et du cristal (Meisenthal) et du musée du sabot (Soucht) 
(sources : musées) 




1991 23069 7155 
1992 23918 7411 
1993 22809 8328 
A Meisenthal, l 'accès au musée et aux démonstrations des arti­
sans se fait sur un calendrier élargi à presque toute l 'année. Les tou­
ristes estivaux fréquentant la région pour trouver à proximité de 
chez eux des espaces verts , sédatifs , ne représentent que 34,3 % des 
entrées (1993) .  Le maximum de visites s 'effectue aux entre-saisons, 
au profit du troisième âge, des publics scolaires, des excursion­
nistes .  
Document 6 :  
Répartition de la fréquentation à Meisenthal en 1993 
Saisons Nbre de visiteurs % 
Printemps : avril à juin 9357 41 
Été : juillet à août 7829 34,3 
Automne : septembre à octobre 4543 20 
Hors saison : novembre à février 1080 4,7 
Ce calendrier est une piste de réflexion sur les choix d'aména­
gements à retenir en terme de vente de produits touristiques à 
dimension culturelle affirmée(26l . Les cheminements touristiques 
méritent de bien exprimer la cohérence des identités et des conti­
nuités établies autour de la forêt, de l 'eau, du minerai de fer et du 
sable dans le cadre de leur valorisation par l 'homme. Le trait 
d'union reliant l 'usine protoindustrielle et ses supports est néces­
saire. La détente peut s 'accompagner de références didactiques. La 
maison de la forêt érigée à proximité de l 'étang de Hanau répond 
26) R. BETEILLE, Le paysage, le mythe et le tourisme dans Acta geographica, 1994, 3, 
p .  35-41 . Le produit touristique est constitué par la conjonction de trois éléments : une 
image attirante pré-existante ou fabriquée, des équipements d'hébergement ou de récréa­
tion, des facilités d'accès au moindre coût. 
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à cet objectif mais insiste surtout sur la connaissance des essences 
sylvicoles, leurs stations, leur sylviculture . Les marques de l'essor 
protoindustriel, gravées à la façon d'un palimpseste dans le paysa­
ge méritent d'être explicitées à nos comptemporains. La plupart du 
temps, il s 'agit de témoins modestes, souvent fragiles ; par exemple 
des étangs, des toponymes, des affleurements gréseux, jadis exploi­
tés, des usines, etc . . .  
Sur la  Zinsel du  Nord e t  sur le  ruisseau de  Falkenstein, on 
trouve des étangs barrés ou des levées qui rappelent les multiples 
systèmes de roues à aube, de bassins de retenue, de déversoirs de 
trop-plein et de vannes nécessaires à l 'utilisation de la force de 
l 'eau. 
Les toponymes francophones en Marteau, Fourneau, Forge 
revêtent ici un double intérêt. Le choix du français évoque la pre­
mière utilisation du lieu, signifie que l 'on avait affaire à des créa­
tions techniques dirigées de l 'extérieur. Les toponymes germa­
niques (platt) sont aussi intéressants . A Baerenthal, Pottaschbruch 
signifie que l 'on récoltait là le salin. Hollanderthal témoigne à 
propos de l 'ancien commerce des bois flottés, etc . . .  Les grès dont 
ont tirait du minerai de fer pourraient être présentés comme étant 
l 'élément originel de la fortune locale . Ainsi serait mieux comprise 
l 'exceptionnelle densité de châteaux médiévaux ruinés .  
Conclusion 
Dans le pays de Bitche, la promotion touristique contribue à 
créer de l 'emploi et de la richesse sur place. Le tourisme vert de 
proximité s 'appuie sur la valorisation de l 'héritage militaire confor­
té par une longue tradition de glacis , sur la qualité de la couverture 
forestière et en troisième lieu, sur la connaissance du patrimoine 
protoindustriel. Ce dernier mérite d 'être mieux connu qu'il ne l 'est, 
d'être placé au sein d'une problématique d'aménagement touris­
tique car il est indissociable des principales phases d'occupation de 
l 'espace et d'élaboration des paysages. Il explique les racines, les 
héritages, les ruptures inscrits dans le paysage actuelC27) . 
27) A. BEHR, Le tourisme dans le Pays de Bitche. Mémoire de Maîtrise, géographie, Metz, 
1987, 3 fasc. 
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Résumé 
Au XVIIIe siècle, l 'essor protoindustriel du Pays de Bitche per­
met de valoriser sur place du bois servant de combustible. Cet épi­
sode a laissé un legs archéoindustriel original. Il doit être un point 
fort de la relance touristique d'une région qui cherche à diversifier 
ses activités dans un cadre transfrontalier. 
Mots clés : protoindustriel, verreries, forêts, tourisme. 
Zusammenfassung 
lm 18 .  Jahrhundert wird durch den frühindustriellen 
Aufschwung im Bitscherland das als Brennstoff dienende Holz an 
Ort und Stelle aufgewertet. Diese Episode hat eine eigentümliche 
frühindustrielle Landschaft hinterlassen. Sie ist ein wichtiger 
Faktor für die touristische Wiederbelebung einer Region, die ihre 
Aktivitaten grenzübergreifend erweiern will. 
Schlüsselworter: frühindustriell, Glaswaren, Walder, Tourismus. 
Jean-Pierre HUSSON 
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